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fraudes, en face.d'une concurrence déloyale qui-I
lui enlèv~e la clientèle par.la. baisse, apparente'
desprix ? Les sociétés de consommation sont
seules.assez puissantespour donner cette garan-.
tiei

Las gestion par les p»vriers donne .aux conseil-,
lers des habitudes administrgtives toujours uti-
les ; elle imprime à tout l'ensemble de l'associa-.
tion iune éducation économ.ique précieuse qui
apprend à débattre paisiblement rcs intérêts, à
comprendre une comptabilité, et, par surcroît, à
voir plus clair dans lcs affaires en général.

iâ, ÎICE DE L'eÈCLE ÉNARD.

NOUVELLE.

J.-Le miercier de la rite _7kan, ïson

Et, térmrinant, elle ajouta eih manière
d'inviÎtation, faisant de la meilleure grâce
du monde les.honneurs de chez elle:Z

--Tu sak ,qu'il' y a bon feu chez n vu8,
petit ; viens te chauiffer quand tu vou-
deas.

Rèstée ïseille en *présence de la douce
chaleur du poéle, Toinette ne;songea plus.
qp'à d'onner, tant bien que mal., s4iÎSfac-
tion à. son appétit, pendant que l'ami du
mieîcierabsent. continuait sa besogne.z Elle.
consistait ený allées et venues. de l'arrière-
m14agasin 81 nmal éclairé à- la boutique Coan-
,plètèmnent obscure. De celle-ci, à peu
près à l'aveuglette, il d6gaçisait les'
Éýyôns5, vidait leb cartons etiéès tiroirs éti-
quei5i puis emportait lé tout dans la

p$o.oirbrûlait la.lampe. -et, ce.tout,l'.em-
,paqtMetaV soigne.usemexit.

Durant quelquesýminutes, Tomnette sin-
téres8'iàcé manège; mais comiùe à une.
simnple.- diÉtrectiôon et sans se d'emàander,

bien enend~?i:sîasaid'ue IÎvraisop

d ofinc ,3 pab,: dii ren4âeffit éfi

paratifB d'un déménagement claindestin.
.Bientôt l'tipaisement. de la faim et. lin-
fluence de lu; chalewi -qgissant, la jeune
voyageuseos'endorit d'un sommeil.8i pro-
tond qu'elle n'ente dlit ni l'homme en
question, fermer' au dehors et bar.ricader à
l'itérieur-la bouitique, ni le mercier. Bé-
nard i entrer par l'arrière-magasin,. un, peu
après que minuit eut sonné. A ce mo-
ment-là, Tomnette avait déjà pris cinq
heures, de. surmeil.

-Tout est ficelé, emballé, dit à Biénard
l'amui qui l'attendait quand le mercier eut
refermé la porte de l'arrière-miagasin ; on
ne trouvera ici que ce qWil est inutile 'ou
impossible d'empurter : s'entend le comp-
toir, les gros meubli's, les cartons vides et
les tiroirs idtimn. 41

-Bien, reprit le mnercier avec effort.
Il était 'visiblement agité, et semblait

éviter de porter -,es regards sur les pa-
quets dispersés çà et là dans l'arrière-ma-

- La vac hire, ajouta-t-il, sera dans une
heure deviÎývc Saint-Germain l'Ati "zerrois,
au coin de :la'.place-de.l'Ecolea.

-- Si loin dàe la rue Jean-Tison 1 observa
l'ami; ce sera umn peu gênant,attendii qù'il
faudra faire p]lusieurs voýyages pour- empor-
t'er tout cela; car n)ous ne sommes que.
deux.

-Nous serons trois, répIiqu~a Bénard t

le,.wcnducteur nous donnera un coup! de
man;et comme dans ces opérations-là il

ne faut ýpas s'y prendre à, deux Lois, ce que
nous -ne pourrons Pas emporter, nous le

laiserns:ce sera ça de gnë 1 pour ceux
qui îiront plus tard iou'rir la. boutique.

-Apropos dé chose embarra, 4saute à
emporter, repartit l'ai du mercierse sou-
Venant tout à COUpde la.Petite-v0yageg8a,
:grâce,.à,la.lettreý de recomma~ndation. que
son. regard veatde rencontrer sur'ha ta-
-blei et ta nièce ]36nard~, est-ace que tu la
'lajaseras aussi pour le compte de tes-créan-
ciers.?

-Ma nlièce ! rpi 'ur st o
'De (lui veux-tu prert lEut-e qe-tfu

pirlr ïteeqe 'i n


